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BREF RESUME DE LA SESSION. Ert~ SOTTAS, 

Notro rechcrch0 do ces jours derniers nous a auenés a qu.::lques dúcou­
vert(;s. L~ preruier,;;, de ces constatations concernc le r:iouvcment étu­
diant et les mutations subies 0n devenant un rnouvement soc:.,_,_l; vous 
pouvcz vous Gil r1.Jndrc compte en r'3lisant les synthescs das ravportG 
de carre fours du 24/7/1970. Vous pourrez voir 1 'importance de,. c,,o 
phénornenes et les questions que cela pose a tout rrl.lit,:mt 1:.:ng<'lgé. Ce 
phénor-1éne est ,;.;xpliqué de différent~s manieres qui peuvcnt se rér:mJ.cr 
CO[Ui1G stri,.t : 

- A partir des problemes spécifiquer¡1ent étudiants, le nouvc.z;1ent étu­
diz..nt est amené D. un0 analyse plus s:iitntífique dG la réalité qui D.bou­
tit 3. un.::: vision globalisante de la aituation, c'est 3. dire que le 
mouvenwnt étudiant, bien que son point de dép.1rt serte des prohlérs1•-:s 
d0 son mi.li~u, a cornmencé une évolution, un approfondissc~~nt qui 
l'ont amené 8. dépasser ce cadrc, qui l'ont amené a su situer dans la 
soi:iété corarne mouve1;ient social; cette évolution est importantG et il 
est fondamentql de la. prcmdre en considération; elle conclitionnc en 
eff0t un nouvce.u type d'.:mgagcment qui dépas.se trGs ncttcmcnt·lc cadre 
étuclié."'.llt quand bien m0me cet engagement se concretiscrait dan$ c0 1.:.i­
li.Gu. En meme tern.ps que nous faisons cette constatati.on, nous reour­
quons que les étudiants "mgagés constitUent une ¡-;iinorité • .Bt nous 
avons cherché les causes, les raisons qui auen.::nt certains étudirnts 
t s'engager et qui font que la majorité ne s'engnge pas. :)i.sons pour 
résuracr que les motivations mettaient en cause la société et JUBti­
fiaient quB nous nous arr&tions quelques instants sur elles, ü'cutant 
plus qu'étant devenu social, le mouvement étudiant prét0nü fairc por­
t0r sa réflcxion et son action sur toute la société. Cctte société, 
nous l'nvons étudiée en distinguant 3 nivcaux : 1~ nivcau éconoL1iq1.,tc, 
juridico-politiquc, et le niveau culturel. Nous avons alors tlcicouve1·t 
ñ ce:s troi.s nivcauxune crise; la. crise éconotpique, nous y étions cléjO. 
svnsi.'hles depuis Montréal; en effet, lors de la sescion de 1967, nous 
avions étudié ce déséquilibre croissant entre nutions riches dt n~t­
tions pauvres; nous avons constaté qu'il y nvait unv crisc dans le: ne­
surc oU l.;;, oysteme nci contrOle plus, ou ne veut plus contrOlcr de phé­
nom¿nG, et oU 12 déséquilibr;) va en s 1 acroissant. dais, dunc c,;ttc 
s0:::;sion, nous nous sommes a.perc;us que ce déséquilibre économ:Lquc ré.::..­
gissait sur les d8UX autres niveaux, c',=st 3. di.re juridico-politj.quc 
-:t culturcl. La Gncore, les rapports des carrefours ont fait reaoor­
tir cett0 cri.sc et l'on a caractérisé c~tte crise en disant: 11p.ouc 
considérons 111 '~.i.ncri.can way of life 11 com..üc la concrétisation con:.;tan·­
te de cotte cultur0 aliénée et de pénétr.:i.tion de l 'impárialic:nc 11 • 

Nous ~vons n_lors cherché D. précis3r comm~nt ne 1~1anifcstait cc,ttc ::::ri­
se. Nous avons constaté que le style de vi.e est alióné, qu I il ne p .,i~­

nct pas cet épanouissement de l 'hoPÍ.me et de tous les ho1il1!10s. Nouc 
o.vons r0trouvé cette aliénation dans l' é1ucation, lc:1. sci•-nce, • l.;:, tc:;h­
nologie, les r.tass n~dia, etc., et nous avons pu rem.:-~rqucr que· l.:: r;y::-,­

t,;::mc juridico-politique 8tait lui-m&me en crisc. Cr.üa contrOJ.r"tit d':iil· 
lcurs l' inter-action entre l' économique, le cul t urel ;:t le j tWidico­
politiquc; mais il {itait aussi intercssant da contrOl~r ~- ce nivec,u-
13. qu'il y o.vait Wh: crise car nous pouvons H<tintenant Llire qu'il y 
a un0 crise de toutu 1::: société, a tous ses niveaux, e' cct t c.1ire que 
nous sommes en face d' WlO crise global e de la société. Cettb ·~onsta­
tation est import.:i.nte aar elle détGrnine un cettain ntyle d'cilgagc-
r.ient, une c~rtnine ftlani 3~-c de regardcr le probl0me. • 
Para11e1er,10nt a cctt,; crise, nous const~ton.s que la nociété dévclopi;•¿ 
un ccrtain no¡·ubre de mGcanismes de défense basés notamr.1cnt t:ur une 
auto-justifica ti.en. Cer.: mécanismc: □ d' auto-justification sont vcriéc 
dt complcxcs, cf. rapports des carrefours, oll l 'on voit que c~t; rn,_;ca­
nis□eG épouscnt les 3i.tuations particttlieres dt: choque ré.:i.lité qui .se 
justifie de manieres tres diversos mai:::; toujours selon le n&r,1 .... ~ procé­
dé qui p:~rt de oe dé finir en d,;ux mots : il consiste .?~ oxpliquor d' 
une ·rncniere ou d 'un,; autre, par des causeG qui ne leil1:. sont p.:1s inhé­
rente3, c 1 est ñ dire que lo. société entrerait en crise en fonCtior.. d.e 
cGrtains élérnt:nts i.3x:C6rieurs. (Ex: l'horJIDe est ciauvais ~n soi et 
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quelle que .soit la sociüté,celle-ci ne pourra jn.mais etru p2.rfait0 vt 
prcb:.:blement PnS m.eillcure que celle que nous avons. 

Nous avons 2nsuite abordé la partí~ ,"critigue d0 cett(~ justificntion 
et analysc de la société 11 • LO., vous·-•.• ,.,-erre-z·:"J.a _sijrie de confér(;nces 
du Pere Blanquart. Une ou deux idées qui sont int~-r~s~[l-ót~s po•ifr .. vous 
permettre de pousser_l'analjse: 

-Ce conc2pt d I intégrátion ' 0-J)posé au conccpt de mari:;inaliGa~ion' 
cu.r elle pernet l;,•_ critique des justifica tions que la so cié té _dc1111c 

d' elle-me::i.e. ¾ effet, celle-ci n.u fur et /3. mesure qu' elle int€lcre, 
qu 1 elle assind.le l'homrie, le marginalise, car elle ne oatLsf.:1.it p::!s 
toutes les dimensiona de la personalité hUI!lainc, indill'iduelle_et col­
l,:;::ctive. Il e.st done important dans notre an:i.lyse de t¿nir coi:.pte de 
ce double r.1ouver,o.ent qui se produit dans le H&mc temps, d 1 intégration 
et de uarginalis11tion. Ces concepts, je crois, ont une impcrt.::tncc: é­
norme pour la compr-éhension de notre situation·. D'autr0s concc-pts 
;:;ont venus cnsuite. Un ou dewc ent une irnportn.nce consid&r:::.ble et o!!.t 
déj;?. r~mio en cause notre fa<;on de faire la critique de la si·tuc>tion 
et du mouvement étudio.nt. Je pense notara.raent ñ. ln dénonci2.tiotl tl' un 
cmpirisrno morLl.lisant ne débouchc.nt sur aucune perspccti ve r<JvOl ution­
naire, c'e.3t A dire capable de surnonter la. crise dont nous 2.vonfi 
parlé dans un premier temps et du fait que ces annlyscs et c8o Ll.Ctions 
s~ctmrielles en restent lU, elles sonY: récupérées par l.3. sociét~ d.'w.u­
tant plus facilGment qu I elles se réfur0nt inconscier:ll!l.ent O.. une idéoé. 
logie arnbio.nte. 
Je crois que cettc. critique de 1•empirisme, c'est a dire cGtt,~ 1.1.:.nicrc 
d' 2.border lts problei:ú;s so.ns se rendre compte que nos clés d I c-.no.lysc 
sont en f,')it e elles de. l '{déologie dominante, eBt une cri tiqu0 L,11;0:.~­

tante avant de passer e urte proposition nouvelle d 1analyse. 
Ln d0nonciation d I un marxisme sclérosé qui dcvenait alors fc.ctGu:c de 
stagnation. Je vous renvoie a toute cette partie sur la critique de 
l 'attitude rrnntale (épistémologic), oU, apres c•~tte critique, le P6re 
Blnnquart_oppose une analyse qui reroet l'idéologie asa place véri­
table en~introduisnrit l'utopie. 
J ¿.; ero is qu'·· e' est 3. travers l' cngagc!mf.:nt, la rcmise ~n ques :;ions dc.-s 
mentalités, de no;:; far,ons d'analyser., etc., que, tranq_uillerncnt V3. se 
dégagcr cG concept, lui-m&m,-:: lié di.reCt,"ment a c-:lui d'appropriation 
aussi compl.axe, cornpris comme la réalisation de tout l 'homrae et do 
tous les honmes; on ne pellt pas parler d 'appropriati_on, sans po.rler 
d 'aliénr:tion; e' cst un couple qui se cvrrespond exacter;.h:;;nt conne le 
couple intéeratiOil-marcinalisation. 
Sur le plan de la foi, le· P0re Blanquart nous a p•3:rr1is de saisir cer­
t.:::.ines auibiguités d.:.:1.ns notre foi. Son :explication_ d0s troiG El.ges, rc­
lir,,i<:nix-phi.losophique-poli tique 1 celui dans lequel nous sor,UYi(:;:S entrés, 
ses ·r1.istinctions cntr~ l' 1'tge religieux et la foi, ont permis tJ.r....: ~e-
1:1ise en question ¡_;t un-2 croissnnce d' une cor.i.préhension plua adultv de 
notre foi. Je ro.ppelle que le Pere.Blanquart av-3.it défini l(; uot yic-
li tique dans son sens fort, e' est U dirc en partant du gr';;c, U118 d.t& 
d.;:,as tout son scns planétaire, •. Il- nous a interpellé sur llotr0 foi, Gt 

ce qu8 j '•?n retiendrai e' est que nous ne pouvons pns avoir une 1:icL,3(,c 

archaíque, q_ui nt!. sort pas_ de i· 1·age politique, tle la société politi­
que. Pour le reste, se rétérer a son exposó. 

En fin, nous sorm~ies passés U une critique de di_fférentes ct.ctions, conp­
t0 tenu des élérnents pr6dédents. Cettc critique s•·es:t fai.te en utili­
sant les concepts que nous· ":0nions de découvrir; elJ.G n I n. ··pcut-etre 
pn.s été tr-:::s aiséc, r,1.:·is je erais que les ;carrefours ont cornnóncé r2 
saisir une· JU[tUÍ-;;!r8 plus -complete d.'analyser~ Cette reraise ;:;n que::;tion 
qu...:: nous • avena f.:i te du mili e u et du • muuverhent étudirtnt détc~rr:1in0 une 
rE:mise eh quest~on- de la· JEC._ .Si j 'ai introduit la rE:raise en que.:;tion 
de la JEC en rapellant certains éléments·, c 1 est que je erais ciu'il 
0st ir:.possible de- r,:,mettre en question la JEC en partant de la JEC. 
c•~"!Bt en partant du ;;1ilieu et du mouvemellt étudiant qU:iJ l 1 on ::¡:-s;rnet en 
question lo. J.t:C. ·11 faudra. en tenir ~onpte· et he pas créer unv coP.pure 
d0s l' instant oi'i l 'on commence a parler de la JEC. 3i nous r,3;;iettons 
0n question la JEC, c' Gst que nous avons rer:iis en question le l.i10uvc­
nent &tmliant et le rri.lieu, que nous cherchons .:1Ya~ptcr a? 10 JEC 
a.ux nouvelles cxig-~,nc8s que· nous avon:,; découvertes de fr.1.c;on J ce que 
12 mouvement puisa; etre le l~e.u oil s'échangent l'expérience politiquo 
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et 1 'expéri•:mce de lé-~ foi. En effet, notrc rem.isc en qu<.:stion du .-d­
licu étudiant n 1 ::-..urait pas grijnd sens si nos rJouven0nts se nontro.ivnt 
incapabl!.?s pur la .::ad te d' assumer les actions que ciJtte transforr,1 ·'b 
tion demande. 



-212-

!!P!E Di\M/iN ( Luxembour¡¡2 

Notre recherche se fcra en dcux (tapes: 
- aujourd'hui; surtout la relation du nouver..¡ent JEC avGc le 1.2iliou,avec la soci~t~. 
- demain: la JEC dans la perspectiva de 1~ cornr::runication de la foi. 

Je vous présente l' onqu8tc intsrnationale: 
- point ée d6pnrt ;la gustion 15 qui parle des chruiger:ients ~ orfrer rlans le CTVt, 

21 r.iouvcments ont rcconnu l 1urgence de changcr::.ents;un che.ng8nsnt vers une ou­
verturo vcrs uno vision et un engageI!l.8nt"··-pl.US-· g'lobaux 
3 r:iouve□ents ont parlé do la- rel'.:lis0 en question du mouver:1ent et du sens du :ciyt 

- probl~roes pédagogiqucs: 
10 uvto parlent de }a nécessité d'un changeQGnt 
7 r.ivts parl,ont rlu problbG <!e la foi 

- au point de vue structurcs internes: 
5 nvts c'!.or .. ?.ndent dGs changG::1.Gnts 
5 nvts ont pr..rl~ du r61e de l~:.aunOnier 
3 cvts ont parlé de leur si:tuation extéricure,surtout aú point de vuc juridique 

Je d6taille: 
- situation ext0rieure:reconnaissanc~ du nvt dans le pe.ys,par la hiérarchie 

dcoandc de contacts plus 6troits av0c la conféronco épiscopale. 
n6cossité d 1 avoir des pernanonts 
n6ccssitt d'abandonner une structure trop g6nfrale et1:de d6vclopper les rela­
tions ~vec le Secrétariat G6néral. 

prmbl~~es de foi :au point de vu0 fo=ntion religieuse des cilitants 
relation foi-engo..gcncnt 
oecur:i.€nis::::.e 

- probli1'les pédagogiqucs en gén6ral:le progre.-=e 
définition dos orientations 
p6de.gogiecd I ini tiation et p0mettant 1 • origi­

nalité, 
fOr.:iation dos responsables 

- ouvcrturo dans un scns d'une vision globale.Concernc: 
- l. reconnaissance d'une rGalitó nationale et sa cocplexité ~cononiquc,poli-

tiquG,raciale,culturelle.Volont6 de participation a la construction natio­
nale,ot EC□o,pourquoi pes,du mondo. 

- 2. orientc.tion vers les réalités sociales,éconooiques etc •. :par 1 1 engagonont 
da..vil:l les mvts étuUiants. ,_ 

- 3. assistance sócialc surtout au.x d6shérités,avec 6tudo dss causes. 

- n6cessité do rcnettre en question le ovt: 
- epprofondir le r818 du nvt JEC 
- rendro plus dynoniqu6 la r~vision de vie,"pour r6ussir une int~gration dia-

lectique de la foi,la th~oric,la praxis," 

Qucstions 1 & 2: effica.iité ou non 
Lo nvt JEC est-il capable d'aidor los 6tudiants ~ assm:tcr leurs responsabilit~s 
dans la soci6t6? 

8 □vts sur 29 ont r6pondu NON.Nous nous arr<lterons plut8t aux NON (lU I aux QUI 

/dont 1 en Afrique 
1 en Asé.e 
2 en Euruue 
3 en Anérl.quc Latine 
1 en An6rique du Nord 

Pourquoi NON? 
- pour 5 r.ivts,cela provient ele la faiblesse du r.ivt,faiblesse due au nocbre de 

Dilitants,~ l'imnaturité des □ilitants,a la trap grande jeun8sse du mvt. 
- 4 nvts trouvent que cola provient de le. conception diff~rente que lGs mlitants 

ont de 1 1 onga.genent 
- pour 3 □vts,cet échec est du ~ la pódagogi8 vis-~-vis du nilieu et des oilitantc 



- pour 3 □vts,l'échec est du a 1 1incompr§hension de la part des adultec. 
- pour 2 □vts,la raison est .la situation juridique du pays 
- 1 □vt parle de l' absence d' analyse scientifique de la réali M, 

Conclusion:En général donc,1 1 inpossibilité pour le mvt JEC d1aidcr est du surtout 
- a la mauvaise pédagogie vis-a-vis e.u □ilieu 
- i\ la conception □@ne de l I engage□enj; 

Q;uestion 3:les buts d'action,du r:,ouvement? 
"Qucls sont les~ buts principaux attribués i\ 11action militante?" 

- 19 r6ponses :1 1 éve~lisation 
- 1~ rliponses : aétion de.ns la sociéM 
- 9 r6ponscs :action dans lo vilieu 
- 9 réponscs :for□ation du nilitant 

Pour les sccteursxd'engagonent,vous trouverez les réponses dans les tableaux (Sup­
plér.ieht A au docunent 10) 
Les chiffres indiquent une □oyenne calculée selon le mode suiuant:pour la lre ques­
tion,10 points,la sccondc,9 points etc,., 

Q:uestion 11:les moyens utilis§s pour la formation des r:,ilitants:cfr. supplé□ent 
B au docunent 10, 

Lien entre les questions 11 & 12:efficavité de ces □oyens 

Conclusion:l.nécessité de changc□ents 
2. causes du rnanque a·, efficaci t6 
3, buts d'action 
4. sGcteurs d'cngagenent 
5, efficacité des noyens 

Voici lí..:s deux guestions pour les carrefours: 
1.- En fonction dos types d I engage□ent q_ui prévalent dans les :::.wts JEC,est-ce que 

ces types d'cngagencnt perocttent aux ~ilitants d'aider efficacecent le milieu 
i\ réaliser sa tache dans la société étudiée les jours précédents1 

2.- Connent la r6vision de vio et les sessions d'~tudes pemvent-elles contribuer 
a un avher:lincment vers une vision globale des problel'les de la. sociét~? 

-,Hf,iHf-~**~ 
**~**~ 



ANNEXE A (au document 10) 

RESULTJ,TS DE L I EliQUL'J'J,; CONCERNANT LES CHAMPS D' ENGAGEMENT 

AFRIQUE Réponses de Tanzanie, Za'llbie, !',ali, Sénégal JllCF, Madagascar JECF 

l. Assouiations étudiantea de caractere social 8,3 
2. Groupes d'études dans le milieu 7,5 
3. Structures des Associations étudiantes 7 
4. Simple présence dans le milieu 5,6 
5. Groupes d'assistance et de service a d'autres milieux 4,6 
6. Partís institutionels 2,6 

AMERIQUE LATINE Réponses de Colonllie JllC, Colombie ''Équipos, Brésil JUS, 
Dominicana JEC, lirgentine JUC, Venezuela JEC, 
Uruguay JllC, Uruguay JUC, Salvador JEC, Panama, 

l. Structu±es des Associations Etudiantes 7 
2. Groupes d1 assiatance et de services a d'autres milieux 4,2 
3. Simple présence dans le milieu 4 
4. Groupes d'études dans le milieu 3,9 
5. Associations étudiantes de caractGre social 3,1 
6. Mouvements politiques mixtes: ét. -ouvr., ét -paysans 2,9 
7, Nulle part 1,5 
8, Groupes d'action révolutionnaire directe (guerillas) 1,3 
9. Groupes d' action créés par des mili tanjm 1 
10.Groupes de conscientisation dans le; milieu 1 
11. Partis institutionels e,8 
12.Partis politiquee d'action extra-universitaire 0,8 
13.Groupes d' action culture lle (:,lphabet, Radio, etc) 0,8 
14 .Mouvements poli tiques d 1 action intra-w1iversi taire O, 6 
15,Mouvements politiques non étudiants 0,5 

EUROPE Réponses de Angleterre, Allemagne, Suisse JECU, Suisse JEC, 
Espagne (JllC sec.univ.), Portmgal. 

l. Structure des Associations Etudiantes 7 
2, Simple présencedans le milieu 6,8 
3. Groupes d~études dans le milieu 5 
4, Groupes d'assistance et service a d'autres milieux 4,4 
5. Mouvements politiques intra-universitaire (d'action) 3,8 
6. rGroupes contestataires non rnilitants 2,1 
7, Mouvements politiques non étudiants 1,4 
8. Mouvements politiques extra-universitaires 4d 1 action) 1,4 
9. Mouvements politiques mixtes: ét.-ouvr., ét.-pa_ysqns 1,4 
10. Action dans le milieu imdirecternent liée a d 1 autres groupesl,3 
11 . .Associations d 1 étudiar~·:s de caractf:re social 1,2 
12. Mouvements professionels 1 
13. Nulle part 0,8 
14. Mouvements culturels 0,8 
15, Partis institutionels 0,6 
16. Action révolutionnaire directe O 

ASIE ET OCEANIE : Répons8s de : Inde, Malaysie, Nouvelle !i!élande, Singapouf'·. 

l. Simple présence dans le milieu 
2, Groupes d'études dams le milieu 
3. Associaations Etudiantes dG caractere sociM 
4 .. Structure des Associations Etudiantes 
5. Groupes d'assistanc~ et servio~ 
6. Groupes de réflexion a~e3 le milieu 
7, ,eamp,ign2 de CTobiliaation de l'opinion publique 
8. Partis politiques institutionels 
9. Mouvements politiques d'action intra-universitaire 
10, Mouvement politique non étudiant 
11. Mouvement politique d'action extra-universi.taire 

10 
6,2 
5 
4,5 
2 
1,7 
1,5 
1 
6, 7 
0,5 
0,3 



AMERIQUE DU NORD : Réponses des Etats Unis 

l. Structures des associations étudiantes 10 
2. Associations étudiantes de caractere social 9 
3, Groupes d'étude dans le milieu 8 
4, Groupes d 1assistance et de s:ervice ª d'autres milieux 7 
5, Simple présence da:as le milieu 6 
6. Nulle part 5 
7, Partís politiquea institutionels 4 
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ANNFXE. B (au document 10) 

En réponSe a la question n 11 "Enumérer selon l'ordre d'importance les moyens 
utilisés par le mouvement pou~ la formation des 
militants", 

voici le classement des réponses des divers mouvements concernant le_premier et 
le deuxi8rne mayen de formation: 

Ont_~té_mis_en_premiere_place: 
La revision de vie 11 mouvements 
Rencontres, sessions de formation, 
journées d I études, groupes d I étudr.::s 
Eucharistie 
Groupes d2 travail autour de certains 
centres d'intér~t 
Le dialogue 
Les lectures 

Q!:~-~~~-l:1!~_en_deuxiüme_place 

Rencontres, scssions, Ptc ..• 
La révision de vie 
Activités 
Retraites et recollections 
Donner d,::s r2¡.ponsabili tés 
Catéchuménat 
Relations personnelles 
Lectures 
Contacts avec les dirigeants 
Cruaps de vacances 

10 mouvements 
2 mouvements 

1 mouvemfmt 
1 mouvem2nt 
1 mouvement 

9 rr:.ouvaments 
3 ,r:aouvements 
3 l'lOUVG!I!.ents 
2 mouvements 
1 rnouvement 
1 mouvement 
1 mouvement 
1 rnouvement 
1 mouvement 
1 rnouvement 

Etant donné que le plus grand nombfe de mouvements a accordé l 1 importance la plus 
grandE a la Révision de vie ot aux Sessions de formation, nous vous présentons 
ici un tableau détaillé des réponses de chaque mouvement concermmt ces deme moyens. 
Dans ce tableau, a la 9· colonne, vous trouverez en plus les résultats des f8pon-
sos a la question 12 de l'cnqu8te; 
"Ces moyens sont-ils efficaces pour aider les nilitants a aboutir a lime vision 

globale d2s probl8mes de leur société ?11 • 



Premiere place 

AFRIQ.UE 

cote d'Ivoire Sessiona, etc 
I':t1dagascar JECF Seaaions, etc 
He.li Se11sions, etc 
Sénégal JECF Seasions, etc 
Tsnzrurie Róviaion dg vie 
Za.rabie Révision de vie 

}JIB'dIQ.UE LATINE 

Argentin" 
I!résil 
Chili 
Colombie JEC 
Colo,abie Etl'c 
Docin.i.caine 
,:1 Salvador 
Uruguay .T'.i:C 
Uruguay MUC 
Venezuela. 

R6vision de vie 
Seaaions 
Rivision de vie 
R!hision de vie 
R6viaion de vie 
Seosions, etc 
Se11aiona, etc 
Révision de vie 
Révioion de vie 
Révision de vie 

!MERIQUB DU NORD 

Et.ita Unio Seasions d' étude 

ASIE :..'T-OCEAl!IE 

Inde 
Millaisie 
Singo.pour 
N-Zélande 

,;DROPE 

Allemagne 
Angleterre 
Eapagne 
Portugal 
Suiase 

Révision de vie 

Sessions, etc 

Révioion de vio 
Seasions, etc 
Hévision de vie 

Seasions, etc 
Sesdons, etc 

Sossfons, etc 

Se-asione, etc 
Sessiona, etc 

R6viaion de vie 

Seseions, etc 
Soasions, etc 
S"osl,ons, etc 

Se-asiona 
Révision de vie 
Sel!siona, etc 

Efficacitó pour u.~e 
viaior, globale 

Oui par sa variété 
Ou1 reais insuffieante 
Oui 
Oui 
Ou1 
Oui 

Ont des difficultés 
Oui 
0-sli mais- avec-d'J:UJ.mil-t-és __ _ 
Oui 
Oui 
(hu 
Ou.i 
Oui 

!Ion 

Oui 

!ion 

!lon 
Oui 
Pao tout A fait 
Oui 



SYNTHESE 

Je·- commencerai par un premier éclaircissement qui n 1 est pas une excuse mais 
une observation. Cette synthese aura certainement des défauts, vous n 1 en 
tiendrez pas trap compte, parce que, d 1 une part, le temps que nous avons pu 
y consacrer a été ob,jectivement tres restreint et,d I autre part, parce que cL.na les 
rencontres JZC une bonne partie du temps de la rencontre se passe en dj~cus-
sions de procédure. 

En ce qui concerne la P!emier~~§33_t:;.9_Q: si les différents types d I engagement 
qui furent mentionnés períñe.ttent áux mili tants d I aider leur milieu d I une ma­
niere efficace et accomplir les t~ches qui lui reviennent dans la société-­
en· ce qui concerne cette question, deux solutions ont été pr~sentées. 

·Dans l'un des carrefours, on a fait u.~e analyse de l'cmgagement en gén~ral; 
•Dans d'autres carrefours, on a pris commc point de départ les types d 1 action 
que 1 1 on avait présenté. 

On. a conclu en disant qu 1 il y avait quatre actions de base qui étaient géné­
rales et apparaissaient sur tous les continents.Comme par exemple, le fait 
d 1 Ctre 1--~ésent dans le mili --.u, 1 1 action a 1 1 intérieur des structures du syn­
di~alisme étudiant, groupes qui ?tudient leur milieu et groupes qui ont une 
fnnction d 1 assistance a dtautres miliQux. Généralement les réponses ont été 
~atives et positives et plus ou moins ambigues. Tout dépendait de la situ~ion 
a un moment particulier, ~ar exempl~ en ce qui concerne la simple pré-
sence dBns le milieu nn probleme particulier a surgí. Il semble que les oc­
cidentaux consid2rent cctte présence comme quclque chose de passif, alors qu 1:en 
Inde,par exemple, on la comprend c.omme unP présence active,les personnes étant 
cngagées dans le milffieu. CP.tte action a également montré qu 1 il y a de nom­
breuses équipes et mouvements qui travaillent dans U.U. milieu non conseientisé, 
qui n'a aucune conscience politique et 4 dans ~e cas, les mouvements essayent, 
par nne présence active,.d'éveiller dans les personnes un esprit critique. Cette 
présence dans le milieu est positive pour autant que ce ne soit qu'une éta-
pe; nne premiCre étape. 

En·· ce qui concerne les structures des associations d 1 étudiants, on a considéré 
que, pour qu 1 elles soient positives, elles doivent 0-tre comprises comme une 
~tape, un pas vers un stade supérieur, mais que 1 1on ne peut s 1arr8ter a ce 
niveau. 

En ce qui concerne l 1 enseignement secondaire, un problE!me s'est posé. Tr~s 
souvent, on ne peut demander plus que cette présence dans le milieu,alors que, 
dans d 1 autres cas, oh le m~lieu est plus conscientisé, plus engagé, les étu­
diants arrivent également a cette seconde vision, soit une participation dans 
leS associations d 1 étudiants. 

Le-probl8me des motivations a surgi aussi. Dans certains mouvements, pour le~ 
quels la motiva~'Jn est la foi, c'est la motivation qui détermine l'engage­
mrmt dans les structurcs. 

Sur ce sujet, a surgí un autre problGme: dans certains cas, les mouvements JEC 
sont d,;venus des espGces de clubs, de structures paralleles a celles qui exis­
~ tent d~ja. La justification donnée ~ cette situ~tion pa~ un des mouvements 
JEC est que dans certains endroits les mouvements sont tres jeunes et ressen­
tent· la nécessité, ~our Gtre disons reconnus par le milieu, d 1 un certain 

prestige. 

En. ce qui <"-encerne les groupes d I étude dans le milieu, on a évidemment Cf'nsi­
déI'é la partie posi tive •rnmme une étape, mais on a signalé de nom"p;reux dangerst 
car le mouvement éprouve la tentation d'en rester simplement a une question 
d'études. D1autres disent qu 1 il est bien évident que ces groupes sont néces­
sa~res mais apr0s qu 1 il y ait cu nne certaine action. 

En.ce qui concerne les groupes d'assistance et de service aux autres miliaux, 
ils ont en g6n6ral ét6 fort discutés, ~ cause du probleme du paternalisme, ou 
afin de savoir s'ils ne recouvrent pas une certaine fa9on d'échapper aux res-
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ponsabilités, c 1 est-~-diEe, une peur de s 1 engager ou d 1affronter son propre 
milieu, son milieu quotidien, une recherche d 1une espece de tranquilisant 
en actions, disons, de week-end. Mais on y a trouv6 également quelque chose 
de positif 1par exemple, dans une sórie de travanx d'été qui permettent ~ l'é­
tudiant de micux conna1tre une certaine réalité, différente de son milieu 
normal, (un peu o.rtific!i.U en- quelque--s<>l.'tll'~; • Ceci aide une certaine cons­
cientisation. 

Pour résumer cette partie et passer a la suivante, tout dépend de savoir si 
on considere ces actions comme des étapes. Mais, dans certains cas, on a pu 
voir qu 1 il re s 1agissait pas d 1 étapes mais que des mouvements s'y étaient ar­
retés, alors qúe d'autres paraissaient montrer une certaine dynamique. 

Une soconde fa9on d'aborder cette quastion a été 1 1analyse de l 1 engagement. 
Ici, nous pouvons distinguer diverses parties: 
1- Une réflexion sur la démarche de cet 0ngagement. 

Dans cette d~marchet o~ a distingué différents moments: 
- le moment interpcrsonnel, contacta Antre les personnes, 
- u.ne promotion du milieu, 
- une revendication dans u.n sens un peu général,' 
~ u.ne action syndicale, 
- un engagement politique, 
Ce$ diverses étapes doivent Ctre traversées par une dynamique, la réalité doit 
noµs mener a un processus dynamique. Au moment oU manque .cctte dynamique,évi­
deinment le processus ·s 1 arrete et ne"'peut plus nous mener a la société que nous 
recherchons, mais seulem0nt a une action partielle et idéologisée ••• 
Exi3.miner cette démarche a cortduit certains groupes a se poser également le 
problema concret de la JEC. 

La grande question a été: 'pourquoi la JEC passe-t-elle par une crise? 
La réponse a été que la JEC souffre des memes crises que celles dont souffre la 
société, soit norrnalement quand les groupcs de notre lllW.&• ~ n'ont pas su 
bien passer d 1 W1e étape a_¡ 1 autro, lorsque des frustrations se· sont manifestOOs 
au cours de ce processus, paral8lement, la JEC a subi les m~mes diff:icultés. 

Un autre problcme qui a surgi a ce m~me sujet, était que .par exemple la JEC 
ne répondai t pas aux nécessi tés des· mili tants. Par 8xemple, quand ceux-ci 
s' engagent dans la voie poli tiqu8, le mouvement ne peut continm~r a les suivre. 
Un deuxieme ~as que l'on a signalé en ce qui concerne la JEC a été que la JEC 
doit se désapproprier des actions du miliau. Il faut que la JEC meure pour que 
le•milicu vive", ou pour que le _milieu puisse se r~aliser. 

Un troisieme probl€me qui est apparu en ce qui concerne la JEC face ~ cette 
·1igne générale de crise, a 6té le manque de pédagogie, c'est-a-dire pRr exem­
ple un manque de réflexion, un cas concreta été ~réscnt6, celui de la revision 
de vie dans l4quelle ~n croit souvent_qu'il suffit d'une confrontation aver, 11 

Evangile. 

Un groupe a signalé que l'important n 1est pas de mener une action mais d 1atre 
en soi une action. Et la pédagogie a manqué en cela. 

Un autre facteur qui provoque les crises est le problBme.dcs équipes natiena­
les qui se créent une conscience claire du prolétariat, qui ont le complexe de 
croire qu 1eux seuls sont a 11 avant-garde et que les2.:utres ne sont que de 
paµvres enfants qu 1 il faut diriger.Ceci évidemment arr8te le processus et ne 
pe~met pas le jeu_de la dynamique interne entre les cinq 6tapes. 

On.a également signalé le probleme des bolles paroles de la JEC. On voit tree 
souvent une conscientisation, mais au moment de passer ~ l'action,on voit 
peu et parfois ricn. 

Et ceci nous a condui t a Uill -.-.1tre paragraphe qui concerne les crises: cons­
ta ter qu 1 il y a des équiPes qui ne suscitent pas la moindre petite action. 
On a pensé que cette situation était due a un engagement traditionnel qui ne 
correspond pas ~ celui que nous avons établi au cours des jours passés. 
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Et on a signal~ a propos de ce probl8me divors facteurs, comme le manque de 
compréhension de la revision de vie, la peur do se sentir personn,:::llement 
concerné, peur d I analyser les causes, et également le syst8mt~ qui nous en tou­
r~ cst parfois tellement envahissant qu 1 il emp@che toute r0flexion. 

Je passe a l 1autre question d 1 aujourd 1hui: Comment-la r~vision de vio et les 
sessions d 1 études peuvent-elles contribuer a ch~rcher·une visioh globale de 
cette société que ~ous recherchons? 
En·cc qui concerne la revision de vic, on peut di~iser ce qui a été dit en tfflis 
paragraphes: 
- critique 
- difficultés 
- comment certains ont-ils pens6 la révision de vie? 

En ce qui concerne la c_~t t:j.que, on a signalé un manque de réflexion a partir 
de la réalité, il n'y av;'.it pas de véritable réflexion qui soit féconde pour 
la r~alité.On consid~re· souvcnt la rf1visfuon de vie comme une méthode et non 
pas comme une attitude de vie. Un autre problCme est celui du manque d'é~~­
ments scientifiaues. Certains ont égal.]ment fai t un par.r1ll~le avec. la fagon 
dont les groupes étudiants réa~issent narfois d'une fagon émotionnelle et .. in.­
fantile, par manque d1étude sérieuse. 

Un autre probleme qui a surgi fut ce lui des différents degrés de l'engagement. 

Une autre critñque s 1 adressait a la revision de vie qui reste trap souvent un 
pur intellectualisme. On a également critiqué la manipulation que l'on fait 
parfois de la revision de vie ~lutBt qu0 t 1 insister sur lu. convcrsion qu 1 il 
fa~t obtenir dans 1 1 act.io.2íli :-ir..~ avec le milieu. 

En ce q~i ccincerne les di:fficultés,c 1 0st surtout celle dont j 1 ai déjEl parlé, 
ce lle des différents deg~5sd' eñg8gement dans les11uels se font les revisions 
de vie et qui agissent dans.des domaines différcnts. Une autre difficulté est 
que parfois les étudiants du secthndaire C.!'rivent difficilcment a une v-is-ion 
globale. La difficul~é de bj_en comprendrü les trois moments de la démarche, 
fait que 1 1 ontanbe souvent dans un pur activisme ou dans un pur empirisme.Il 
y a d:-'>s groupes dans lesquels la connaissance de 1 1 Evangile est tres pauvre. 
Dans certaines régions d 1Aste, il arrive que des équipes comprennent jus-
qu•t; 60% de non-chrétiens. On peut ajouter une question que certains se posaient, 
a savoir si une conscience claire de la réali té nous condui t n,~cessairenient 
a un engagement. 

En,ce qui concerne la fagon dont certains ont pGnsé la révision de vie: je' 
cro_is que je ne dois pas paaser beaucoup de temps sur ce sujet, parce qu 1 il 
regroupe ce qui a été dit au cours des dernicrs jours. Par exemple a propos des 
exPos6s du P. Blanquart: 1~ problCme de la praxis, de la dynamique entre les 
tróis moments, le problGm1~ de la critique et de la recberche d 1 un fil conduc­
teur dans 1 1 ;.:..nalyse politique, la compréhension :'e la réalité dans la foi .•• 

Quánt aux: a.e'ssiortisd I étude, on a signalé qu' ils sont c0.rtaiw:>:ment intéressants 
au niveau international. On ne lesconcevait pas exactement de cette maniere 
au 'nivcau national, oh il0 auraient un sens uniquement comIJ1e suppléance, car 
ce sont les milieux ~tudiants eu.x-m8mes qui doivent sentir la nécessité de 
ces .EES'sioztS d I étude • . 
Une question a surgi: Y· a-t-il une opposition entre révision de vie et seasions 
d'étude? On a répondu négativement, mais a condition que ces sessions d'études 
soient elles-memes égalemcnt une révision de vie. C'est a dire )ar exemple qu' 
une session d'études aide une vision globale que le révision de vie concré-
tise ensuite et engage véritablement. Certains ont signalé que cette session 
mondiale étn.it une grande révision de vie. 

~our terminer, je voudrais parler d 1 un point qui m'a échapp6 et qui touche 
a la question de partir toujours de la réalité et qui souvent ne se fait pas 
dans les mouvements, ce qui intcrrompt la d6marchc. Un groupe s'est également 
posé tles questions sur la snécificité de la·JEC, savoir si nous devons étu­
diér un .. miliuu _qui est étudiant, qui ertglobe aussi la société et la poli tique, 
et 'si, a ce rnoment, le groupe de révision de vio ne peut pas comprendre des 
personnes qui ne soient pas de la JEC, mombres de la JOC, JARC ••• 
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LLOYSIUS (Inde) 
··----Clarif.ie::.' ce que nous voulOi.rn pr-..r ºla JEC pourrai t avoir E', mourir pour 

perrnettre au milicu de vivr0n ~.st acsez simple. TrGs souvent certains 
mo.uvemc;lts JEC et certains al1J:1011iers ont sentí qu' ils devaient approp:rá.er 
á.es choses pour ew:-mGr:::es ufin de pouvoir dire que la JEC~ ~aitQ3ci ou 
celaº Cet-l;e atti tude d I apos~D. • r~e donne pas d I occasion a la JEC de 
s I ouvrir réellet1'.ent Yers le milieu. Parfois, nous devons encourager les 
mili tants a sortir dans le et ceci pou.rrai t significr que rnims 
d8pla9ons des baTriGros et que nous les laissons libres de trouver 
leur engagement da::-is leurs doma:i.nes respectifs. Il faudrai t abandonner~-
les aspects qui donnent 1· ::.~~.( .) ·; de ghetto. 

PELEGRI (SLA) 
-----La co-relativi té r~u:i. a ét,~ déc:¡-i te dans ln. discusSion do la crise de la 

JEC et lo. crise de la société est-elle répandue da.ns le monde eM.ticr ou 
bien es'G-elle limitée a quelques mouvements?Que signifie le fait que 
vous ayez di:t que le.passage de la réflexion a l 1 action ne se fait pas 
souvent ou mGme pas du tout? Pourrions-nous le faire par d'autres m~­
thodes de réflexion ou le fnit qu'il y ait peu d 1 action signifie-t-il 
un manque d'engagemeu-t.? Est-ce un ph6nom8ne universel ou bien ne touche­
t-il que quelqucs pays? 

E.~f,TRIZ ( Colombie) 
N"ous avons découvert dans trois pays que quand le mouvement étudiant 
subit un changement dans son domaine de travail, l'engagement des mil:ñ.­
tants change"' Il y a eu une époT.:';, par exemple, oll 1 1 intention des mi­
litants a été d'obtenir des positions dans les mouvements étudiants. 
C' était une époc¡-; ou le syndicalisme étudiant était tres important, 
~ar la suite, qu<='nd le syndicalisme étudiant est devenu moins impor­
tant, les militants ont pordu le désir d 1 y a~oir une position. Pour au­
tant que ln révision de vie a~t été faite dans un contexte isolé, los 
réflexions n I ont pas conrJ.ui t a une nouvelle action. Les fai ts n 1 ont 
pas correspondu a~ une stratégie globale, il r.'y a eu que des actions 
individuelles, pas de création de -;-~.t._•1.:.1:bion:-

Salvador FIAI.i]O (République Dominicaine) 
La révision deviene mene pas O. l'ori.gr,gement car ce n 1 est pas Wl pas­
sage en revue de l 1 action, mais une réflexion extérieure a la réalité, 
quclque chose qui ne participe pas réellement aux facteurs humains 
dans lesquels ¡es militants sont engagés, La révision de vie doit etre 
une révision d~action meme pour mener a l'engagement: 

Pablo FONTAINE (Chili) 
Quand on a dit que les jJcistes souhaitaient le prc~stige, cela vculait 
dire qu'ils souhaitaient _¿~~e roconnus par le milieu étudiant. Pour 
eux, c 1 était une question socialeo I~s espéraient que le reste du mi­
li,Ju regarderai t la JEC comme un gro_upe intéressant, avec des membres 
qui font des actions intéressantes. C1 est pour cela qu 1 ils ont soutenu 
des activités culturelles et sociales telles que des bals. 

;peter JlIJIITIE (Nig/Ória) 
Si la révision de vie comprend u.~c procédure de vio au jour le jour, 
alors, il y arme confusion eatre ce t0rme et 1 1 aotion-réflexion-
action. Av•~c cette G.éfini tion, la révis:¡.on d0 vie n I aidP.rai t pas 8. 
ac.complir les intentions de la JEC et j aimerais une meilleure différe.n­
ciation entre les deux terrees. 
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YVAN (SLA) 
--- A quoi sert la révision de vie? Sert-clle ~ quelqu 1 un? Y a-t-il des 

r~unions dans lesquelles les pcrsonnes partent de fiats comme base, baa:e 
qui soit une partie de le~r vie? Il peut y avoir deux possibilités. Ce 
groupe de personnes peut etre déj~ cngagées duns le milieu, c 1 est a 
dire qu' ils m€nent une action de transformation de léUT milieu. Il se 
peut également que ce soit simplement un groupe qui a une simple présence 
dans le milieu, e' est-8.-diEe qu' ils ne font rien.Q,u 1 est-ce que le se-

cond groupe peut utiliser comrne base pour une révision de vie? Ils ne 
peuvent parler que de ce qui arrive aux autres, ce qui leur est exté­
rieur. Il ne suffit pas d 1 etro simplement présent dans le miliru pour 

~ faire partie de la vie du milieu. Pour qu 1 il en soit ainsi, il est né­
o, ... ssaire d' etre engagé. Pour pouvoir s 1 approprier le miliou, il faut 
agir, si on n'agit pas, on s'aliCne la vie du milieu. La révision de 
vie doit etre faite sur les faits du milieu. 

L'autrc possibilité est qu'ellc soit faite a un niveau pcrsonncl, sur 
df'S faits de type affectif comme 11 amiti6.Ccci présente une esp€ce de 
conflit pour les personne 0 en ce scns qu 1elles ne ea Déalisent pas 
car elles ne sont pas engagées dans le milieu. L1 actiQn est la base 
de. la révision de vie; c 1 est agir-voir-juger et agir a nouveau. 

Peter BALDOCK (Angleterre) 
Peut-Ctre pouvons nous considérer cela d 1 un autre point de vue. Si nous 
avions assisté ñ un2 session mondiale il y a 10 ou 15 ans, nous aurio:ns 
discut6 le probl€me que le christianisme semble etre 4uel-
que chose qui se fait une fois par semaine, qui ost constitu6 d'un ce!'­
tain nombre de rituels, de formes de méditation, etc ••• Nous avons·ré­
interprété dans une large mesure ce que c 1est d 18tre un chrétien, mais 
il subsiste le danger que nous voyons toujours ln chose comme quelque 
chose qui ne se fait qu 1 une f?is par sem~inc. Au lieu d 1 aller a l 1 é­
glise une fois par semaine, c est aller a une r~union et regard0.r la 
derniCre manifestation, occupation, l-nl,0tc ••• et décider comment mieux 
o.rganiser la suivante. Si le christianiSme doi t faire partie intégrante 
de notre vic, alors, il doit en pénétrer chaque moment. Il se peut qw.> 
nous devions y arriver par I une certairn~ discipline consti tuée de ri tu6 1 s, 
de réunions et peut 8tre d'autres choses. Mais ce qui se fait d'une fa~ 
gon consciente, a un moment ou a un endroit donné,,doit Gtrc quelque 
chose que nous fassions constament si cela ne doit pas devenir arti­
ficiel. Da.ns ce sens, nous pouvons dire que la révision de:: vic, com-
mc toute forme de prí8re, i'::st quelquc cho se que nous devons faire tout 
le ti,mps. Et puisque ce n 1 cst que la formulation de quelque chose qui 
cst fondam.,ntal dans la natura humaine, cela devrait 8trc possible. 

Patricio LEON (Chili) 
En me basant sur la conception que la révision de vi~ implique un cn­
g9-gement préalable, j(~ ·.Jens8 que nous affrontons deux problemes. Tout 
d abord, il est possible d 1 avoir une r6vision de vie dans uri groupe 
pluraliste, c 1 est-e -dire lB oU il y a divcrs niveaux de conscien~isa­
tion, •c:t oU 1 1 ~~lément d' uni té se trouvc dans cctte si tuation. Dcuxie­
mement, comment pcut-on éviter de tombcr dans une routinc ou dans nne 
réflexion linéaire? Souvent, je tr0uve que dans ma propre équipe il 
se passe des choses d 1 une fa9on tres mécanique. Comment pouvons-nous 
amener un élément scicntifique d~nS cette réflexion critique? J'ai­
mi:-,rais que nous centrions la réflcxion sur ce sujet. 

Christine MEN\JT (Suisse) 
Ceci se réf8re a la question (soulevée plus t6t comme question d'é­
claircissement ffiais a laquelle il faut répondre dans le débat) de sa­
voir si 1 1 action ou la réflexion cst le sommgt do l 1 engagc:ment.Pour 
autant que 1 1action est une praxis, le problemc cst résolu. Si j 1agis, 
j'ai un certain niveau de consciencc, je réfléchis et man niveau de 
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conscience évolue, j'agis f nouveau, et ainsi de suite. Done, 1 1enga~ 
gement est dans 1 'action et,,/0éfle~ion. 

SAYAGUEZ (Uruguay) 
La question de l 1 originalité du mouvement confronté avec l'action poli­
tique a été soulevée et c'est une question importante.Le mouvcment doit 
aider l'engagement du mílitant. DCs qu'il n 1 y a pas de séparation dans 
la personne et que son engagement politique inclut l'élément foi, c'est 
1 1 élément foi qui donne l 1originalit6 des mouvements spécialisés de 
l'action catholique. L 1 action politique comprend cet élémt-~nt et quand 
nous cornmengons a réfléchir sur notre engagement a la lumierc de la 
foi, nous trouvons notre originalité. 

TECHERA (Uruguay) 
Nous av'ons parlé de la JEC comme sil cela n'avait ríen a voir avec le 
milieu étudiant.Dire que la JEC peut avoir a mourir pour que le milieu 
puisse vivre, c 1 est comme dire que vous devcz Oter le levain pour que 
le pain puisse vivre.Jc ne pense pas que l' on peut faire cela_. Si la 
JEC ne se considGre ::,as comme faisant partie du milieu étudiant, c 1 est 
tres dangeureux.La révision de vie est basée sur le milieu dont les 
membres font partie et sur le fait qu 1 ils essayent de trouver ce qui se 
passe dans ce milieu. Ils doivcnt essayer de voir comment, avec le rnilieu, 
ils peuvcnt, ensemble, crécr un8 action.Ce n'est pas qu 1ils essayent 
de faire r6pondre le milieu a un probleme que la JEC a découvert, mais• 
de l 1 aider a traiter les problemcs que le milieu lui-m~me a découvert. 
Dans la m-?·sure oU l' engagement est une candi tion nécessaire pour faire 
une révision de vie, nous avons dit que d'une fagon ou d'une autre, 
chacun est 8ngagé h conserver les choses comme elles sont, a les trans­
former,etc •.• On commencEc? a f~ire une révision de vic de telle sorte 
qu'ils puissent découvrir commont atteindr0 une transformntion dans 
le milieu,suivant ce qui est important, suivant une utopie. 

BONFIGLIO (Argentine) 
11 est certain que parfois, la simple présence dans le milieu soit une 
échap:atoire, mais il n'est-'pas Cl~rtain que cette présence soit actiV'E. 
Rappelons-nous ce que nous avons dit sur la crise du milieu et comment 
elle se reflGte dans le mouvement. Nous savons qu 1 8. présnt, le milieu 
étudiant et les groupes politiques sont influemcés par différentes idé­
ologies et tres souvent les militants ne peuvent s 1 engager dans les 
partis poli tiques existants. Pour avo ir u.."'1.e nction · plus ·dynamique, ils 
doivent etre activement présents dans leur milieu et·y travai~ler tout 
le temps, mais sana etre nécessairément engngÉsdans un groupe politi­
que. Bien súr, il subsiste le danger qu~ cctte simple présence soit 1.me 
échappatoire. Un autre point traite de la prise en considération de 
probl8mes per.sonnels dans l:1. révision de vie. 11 y a un danger que la 
révision de vie ne devienne une psychthérapie et que sculs les pro.­
blemes personnels soient analysi1s. Mais ce n 1 est pas un poin_t comple­
tement négatif et la révision du vie peut traiter de problOmes per­
sonnels vécus par un membre puisquo le christianisme inclut taus les 
aspects de la vio. 

~ (Colombie) 
On a posé la question de savoir comment faire une r6vision de vie dans 
une situation oU se retrouvent divers niveaux de conscientisation. La 
révision deviene devrait pas se faire seulement pendant 1esdifférentes 
réunfuons . Nous la faisons dans le milieu lui-mCme a travers l'action. 

Le probl8rne ost de communiquer l 1 expérience au milieu, une expéri-
ence de conversion, une expóricnce d·.: Christ ou de l' absence du Christ 
vivant, une situation de péchéº Alors, pendant la communicatirn de 
l'expérience, l'expériencc d 1 un autre membre du groupe rendrait man 
action plus relative et done un dialogue peut s'établir, un dialogue 
de dEm:i.mde et non pas de flatterie mutuelle. Lorsque les actions de 



mes amis r'endent mon action plus re~ative ou me font voir mon actior1. 
différemmont, il y aura tL'1e union entre différentcs person~es, une 
union de réflexion. D1 autre pnrt, quand nous cherchons les causes des 
situations,et que nous ch~~rchons a :-.}profondir ces causes, nous devrom 
trouver des ·causes communes qui sont basées s1.lr une situation globale. 
C I est 12 .. un autro mom~n:t otl_ la réflexion peut 8tre com.munc. 

Jácinto • .P.LVEAR (Equa te·,•.r) 
'Tl y a ~une d6marche d' engagement étudiant dans laque lle la premiere 6-
tape eSt iri:" rpersonnelle, la se conde est ce lle du syndicalisme é-tu-
diant et la tToisiCme est l'action politique., Des valeurs ont été n.me­
nées par le mouvement JEC .. Ct~s valcurs devraient 8tre mont:róes a touc 
les étudiants. Il y a la valel..IT' de la pauvret1 biblique qui peut etre 
découve~te dans certains miljo.ux, pour ne pas mentionner diautres valeurc 
bibliquos. 11 y a la valeur du f~it que, par leur action, l'avant-garde 
étudian~e donne un témoignage peI·sonr .. el qui contraste avec 1 1 apathio de 
la majorité. Leur valeur ost qu 1 ils peuvent apporter une aide dans le 
milieu par 1.mo action efficaco. 

C~rlos CASTRO (Brésil) 
La place de la révision do vie U 1 1 intérieur du mouvement peut Btre 
comprise par rapport aux diffél'entes visions de vie qui influencent 
le mouvt~ment au cours des diff8r0ntes étapcs .Pendant_ le premier moment, 
oU 1 1 influence de Il[ari tain étai t gi·ande, la pratiqu~ de la. révision 
de vie était fondamentalement marquée par une révision du monde~ Quand 
Mounier et lee existentialistes .:ivaient une infituence intellectuelle sui· 
le mouvement, la pratique de la révisiorr de,vie était marquée par un 
certain subjectivisme., A ce moment, il est nécessaire d'incorporer de 
nouveaux élóments par une plus grande systématisation au nivcau de la 
méthodologie du mouvement. 

Ensuite,' nous avons bcsoin d 1 app~mfondir la pensée qui poTtc sur le 
caractere spécifique du mouvementª Si 1:utopie est le coeu:r do notre 
originali té, pourquoi n 1 est-il pas possible aux gro upes poli tiques ... 
d 1 incorporer cet élément? Je ne pensc pas que c 1est cela qui nous donne 
notre originalité, parce que je pcnsc que 1 1Utopic peut Gtrc incor­
porée comme point de réf6rence pour tous les groupes politiqucs qui 
e~::. ·~tent dans le mouvcment étudiant ~ 

MANUEL (Espagne) 
Il y a un danger de réduire la r8v1s1on de vie ñ. un schéma ele ::b:fl .YiC'...a.­

action-réflexion qui m8ne a 1 1 engagement.C 1 est bien cela mais il y a tl' 
autres caractériStiques~Un groupe de nouveaux venus U la JEC, des per­
sonnes sans engagement,peuvont gtre aidés par unC ,révision de vie düi;.:,; 
la découverte de la réRlité.Cela peut les mener a 1 1 action concreteº 
Dans des groupes oU existent différentes conceptions de la réalité, 
il peut y avoir une révision de vie mais principalemer:t qu:::md le gI'f'JUpB 

es'y,_ confronté a une si tuation concrete. O.uoique, théoriquement, on 
pui'Sse· dire qu'un tel groupe fait une révision quotidienne,elle est 
difficile et nous n 1 avons pas réussi dans nos_ tentatives en cf~ sens 
en Espagne. :Nous avons également eu des groupes qui ont démarré sans 
les éléments pour agir en ce sens en Espagne. Certains groupes ont é­
gal8ment démarré sans l 1 élément de la foi et par la révision de vi€, 
ils ont découvert dans la foi un élément foñdamental. La révision de 
vie peut @tre une méthode pédagogique pour 1 1initiation. 
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Les difficultés que le mouvement a rencontrées dans la recherche de 
moyens pour expliciter la foi ont été classifié,~o en deux groupes 
a partir des réponses données a l'Enquete: celles qui proviennent 
du milieu et celles qui existent chez les militants. 
Parmi celles qui proviennent du milieu: 
les conditionnements culturels d 1 une société en crise tels que 
- absolutisation de la sicence, rejet de tout ce qui n'est pas ob­
jectif,i 

héritage d'un christianisme tratlitionnel semé d 1éléments histori­
ques et sociologiques; ex: Eglise/pouvoir. 

- accroissement du courant sécularisant; 
- milieu bourgeois, milieu superficiel et acritique; 

manque de rr~turité dans la foi et son rejet étendu a ceux qui se 
disent croyants. 

L 1autre groupe comprend ~es difficultés que les militants ont a ex­
pliciter leur foi a travers l 'action et ces dilfficultés commenCent 
par 1 1 absence meme d I action. Parmi les difficul tés les plus cip-'é'€s, 
nous relevons : ~, 
- l 1 absence d 1 éléments théologiques et de formation religieU.,Se; 
- 1 1 identification de la foi a l'action et toute la probléme:tique 

de la relation foi/engagement; 
- l 1utilisation du mouvement pour vivre intérieurement sa foi; 

les contradictions a l'intérieur de l'action et les tensions crées 
a partir de certaines interprétations sur l'efficacité révolution­
naire de la foi; 

- 1 1insécurité, la peur du rejet et un complexe d 1infériorité ·1ors­
que nous découvrons des engagements plus radicaux; 

- la difficulté de trouver un langage de foi qui permette 1 1 explipi­
tation; 

4. RELATIONS EGLISE/MOUVEMENT. 

Toujours U partir des réponses reQues, sur ce point, le type de re­
lations décrit est souvent fonction de la conception que les mouve­
ments ont de l'Eglise; ainsi pour les mouvements qui voient 1 1Eglise 
camine une institution dans laquelle la JEC est immergée : 
- le mouvement s 1oppose aux relations avec la hiérarchie (2 paya); 
- il n'y a pas de relation (l); 
- il y a des relations officielles, contacts éveques/dirigeants(4); 

Pour ceux qui considerent l 1 Eglise comme une cornmunauté dans laquel­
le la JEC est immergée : 
- relations officielles (2 mouvements); 
- nouveau type de relations qui comprend tension et critique (5 mou-

vements) ¡ 

Du cadre des réponses, on peut déduire que les relations Eglis~/Mou­
vement varient selon la conception que les mouvements ont de 1 1Egli­
se et que la vision d~une Eglise communauté qui inclut la JEC con~ 
duit les mouvements a chercher un nouveau type de relations avec la 
hiérarchie écclésiastique. 

QUESTIONS DE BASE RJUR LE TRAVAIL EN CAHREFOURS, 

l. Quelle relation voicent les militants entre lcur foi et leur enga­
gement? 

2. Comment la méthodologie de la JEC (révisions de vie, sessions.~.) 
aide a vivre et a expliciter la foi? 
Comment comprend-on et réalise-t-on 1 1 explicitation de la foi a 
travers 1 1 engagement? 

3, Quelle est la relation de la JEc: (petit groupe de croyants) avec 
1 1Eglise telle qu'elle est? 
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AHNEXE C AU DOCUNENI' N. 10. 

RESULTATS DE L'ENQUErE RELATIVE .rnx PillNCIPAUX BUTS DE L'ACTION •JU MILITANT. 

I. Evangélisation, 

l. rapprocher les étudaints du Christ (Zn.nbie) 
2. Conversion du □ilieu (Madagascar) 
3, Evangólisation du nilieu étudio.nt ( C5te el I Ivoire) 
4, Approgondisscnent de la foi dhrétienne (Tanzania) 
5, Recherche d'un vrai christianisne (Colonbio) 
6. Expliciter le nessage libórc.teur (Saint Donil1c,--ruc) 
7, Conscientiser le nilieu dans une perspoctive chróti0nne (Argentine) 
8. Approfondissenent de sa iJoi (Chili) 
9. El<plicito.tion de la foi (Vénézuéla) 
1(). Evangéliso.tion (.IBC Uruguay) 
11. l!nnoncer notre foi dans le nessnge évangélique (!IUC Uruguay) 
12, Faire qu0 le coll0ge, l'Université et 1 1organisntion soient des ondroitsplus 

chrétiGns ( Angleterre) 
13 . .l!:vnngéliser (Espagne) 
14. La róvélation de Jésus Uhrist (Suisse) 
15. 0btenir la participation dec non nilitants, <'!évelopper notre esprit chrétien 

ele service et de charité (Singapour) 
16. Aider les étudiants a etre le genre de personnes que Dieu vcut do.ns le nonP,e 

d 1 n.ujourd I hui et apporter le nessago du Christ c!.ans lo. vic de nos conpagnons 
(ll"mlaisie) 

17. Forr:1er un nouve□ent uni versi taire plus intégré, plus humo.in et plus chrétien 
dans sa vis:i.on, ses oentalités, sa structure et son orillmtation (Indo) 

18. La facon d 1 agir du oilitnnt vis a vis des autres cor.me rósultat de son épanouis­
ser;ient c'.ans la foi· (Nouvelle Zélnnde) 

19. l\echerche et explicitation de 1 1existcnce du Seigneur (Equipes de Colonbie) 

II. Action dans la socété. 

l. Pronouvoir la. libéro.tion de l'honne h. truvers d1 une conversrbon vers l'engage-
nent révolutionnaire (1.llJC Uruguay) 

2. Cha.ngenent de la société cnpitaliste (Espagne, Saragosse) 
3. Contestc.tion clu statu-quo (Brésil) 
4. Lutte pour lo. libération de 1 1 hor1':le (Argentine) 
5. Chengenent des structures (Anérique Latine) 
6. La construction d11.L11 nonde rénové (Suisse) 
7. Respecter la conscience socinle (Tnnzanie) 
8, Conscientisation (JElr Uru,_o;uay) 
9. Conscientisation (Espagne) 
10, Conscientisntion (Aroórique Latine) 
11. Foro.er ln conscience des jounes étudiants sur les problenes du nilieu et 

de son pnys (Cbte d 1Ivoire) 
12. Inforoer et susciter 11 intérot sur les évenenents de la société nfin que les 

étudiants pcnsent a leur respons~bilité (Singapour) 
13. Préparer les étudinnts dans le rnle présent et futur qu'ils ont o. jouer dans 

ln société (lfalaisie) 
14. Fomer des leaders qui puissent prendre des roponsabilités da.ns leur nilieu 

et la société, au niveau national ou international (inde) 

III. Action dans le nilieu 

l. Responsbilité du nilieu (Mali) 
2. Tro.nsfomation clu r,ilieu (!fadagscar) 
3. Faire quo le nilieu soi t conscient (Brésil) 
4. Faire que le nilieu soit conscient (JEC Salvador) 
5, Fnire prendre conscience des problenes o. la nassc étudio.nte (Colonbie) 
6. Réponse o.ux problenes du nilieu (Portugal) 
7. Conversion du r.dlieu (Bénégo.l) 
8. La dénocratisntion de l'enscignenent (Alle□agne) 
9. Solido.risC\tion eles él~ves (Allenagne) 
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IV. Fomation. 

1, Fomation pcrsonnel du nilitOJJ.t (Bada,gscar) 
2, Farw.tion personnelle et en groupe (Portugal) 
3. Fonaation du nilitant (Mali) 
4. Développenent perso!L~el (USA) 
5. Conversion personnelle (Sénégul) 
6" Ce qui concerne l'épanouissm:ient de la rolation du nilitant avec le Christ 

(llouvelle Zélande) 
7. Essayer que les nilita...--i.ts voiont leurs propres responsabilités et los'étendent ~m:: r··· 

( 11.nglete=e) 
8. Pror.iotion de la personne (Saragossc, Espagne) 
ÍI, Vie en com:nmauté (Vénézuéla) 



SYNTHESE I. 
( CHRIS-rINE :) 
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A.v[:".nt dci commcncer le rnpport, - j 'ai quelq:ues questions qu~ les c.lr­
r0fours ont posées, et que je n' ai pas pu insére.r dans mon rupport 8 

Il f~udrá peu-etr~ les reprcndre au déb~t. 

l O. L' hllLlanité marche--t-elle infaillible@ent vera Bieu? 
nous 

2 °. Le fait qlle\ ·soyons révolutionnaires impliquc-t.;_il que nous soyicns 
doi~tlnatcurs par rapport_ q.ux autres· qui n'ont pu;s encare nos j_~ 

dées? ~ 

3 °. Si nou.s somr.1cs r¿vol u:tionnaires, pouvons-nous - tolércr les itlCE.:r; 
des autres? 

4°. Comment r~1i1édier au fait qu' en faisant des gens conscic;nts, il 
semble que nous fassions des marxistcs? (C'est le probleLle dG la 
JEC comri1e trer,1plin él l' engage□ent). 

5° • .t~u sujet de lri foi qui n•a· pT1fi3·,qucun contenu €Arn8rique du Nord)c 

RAPPORT - SYNTHESE. 

I. La foi n' existe que s 'il y a engagement, e' est ;~ dire que ·la foi 
ne peut s 1 exprimer qu'a travers l'engagement. 
Question que nous nous posons d'habitude : qu'est-ce quema foi 
apporte a mon engagement? 
Cela devient : qu'est-ce que mon engagement apporte 3. m.? foi? 
C'est a tlire que mon engagement approfondit ma foi, il justifie 
ma foi, la purifie, et c 1 est mon engagement qui fait que ma foi de~ 
vient de plus ,,u plus profonde. 

II.Donc la foi est un mouvemcnt, c'est Q dire quema foi est un pro­
cessus dynamique puisqu 1 elle est ins•.;rée dan:::: 1 'histoirc; elle r,st 
done la perpétuelle.évolution et on ne pourra pus parler d0 la foi 
comme qu0lquechose de statique ou d'immuable. On parlera 4c 1=1. foi 
d'nujourd'hui, expression de 1970, mais aussi expression ~e l'an 
560 par exem.plc. Il y a toujours relation ~ntre mon engagemant: et 
lil<.--. foi; done on pourrn dire que je suis croyante, je vis rilen cngo.­
gement et non que j'ai la foi. C'était une question de fr~n9~is 
mais trés importante et révélatrice dans ce sens que m2. foi n'est 
pé>.S Un ~ mais un €tre • 

III.La foi cst une relation entre Dieu et moi; c'est une adhesion a 
quelqu'un; une relation est quelquechose de dynamique, de r~el, 
et qui existe de plus ~n pl.ns. Par exemple, quand j 1 ri.ime ciuelqu'un 
de plus en plus je l'aime et notre relation existe de plus en plus~ 
l'lais e' est qu(üquechosc qui n' est pas démontrable, e' est a clirc 
non rationel, mais trans-rationel, c'est 3. dire qui dépasse la 
raison hwnaine mais qui ne la nie pas, qui n.~ détruit pas c,jtte 
r¡üution hum:::.ine mnis qui va au-del8.. 

IV, Lo. foi n'apporte rien de plus au chrétien pour r0aliser l'utopi.e 
c'cst ·a dire que lorsqu'un chi-ú±lhen fait une analyse, il ne pos­
séde pas plus d'éléments que n'importe qui, rna.rxiste, nthée, •~te., 
Il .n 'a pas de valeurs, il n I a pas une imagination plus débord,?_nte 
parce qu'il a la foi. 11 n'est pas plus doué pñrcc qu'il est cro­
yJ.nt • .Ct on peut dire qu'il est heureux que la foi Il(~ r.:-mde pas 
les croyants plus doués que les autres car elle donnt•rait· _ _.quelque­
chose pour rénliser l'utopie; cette foi deviendrait une i4~ologie 
figée et aliénJ.nte. 



Done si on accepte que la foi n 'apporte rien de plus aux chréti;rn-, 
les quest:i,.ons te'.llés ·que :· a quoi sert_ la foi? Qu'elle cst ln tlpfr­
_cificit0 .du chrétien? n 1 ont plus _de valeur. Done lo foi w;; scrt 
visiblement U -ri:m. 

V .Copendant la foi 'd31rfr1miSc ·mon cngagement ;. elle me· per~et d-? voL'.' 
dans, t9__µte a._ction, c'est él __ dire dans mon Elngagement politique, ur 
r_cnc_ontre a:v'ec Die u. Pour moi, croyante, ·toute approprin.tion e.st 
lo. réaliSation du corps du Christ . .i.:11e me donne une raison de: pJ.· 
rn::cis pas lu seule, e I cst él dire que moi croyn.nte, j 'a~ une analys .. 
sci.:ntifique conuñc:' tout le monde, mt'tis cette r:1ison en plus qu 1 ;.:;r.;~~ 

ln foi,: nw dit que cette appropriation, lorsqu I elle sera totale, Sf: 

ra. en Dieu. 
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SYNTHESE Raynaldo Zamo_¿_;__ 

C'c Rt.PFOR'l' _ CONCERNE LES ~UESTIONS SUIVA!HES : 

~Co~ent se comprend et comment se réalise l'explicitation de la foi a travers 
l'engagement? 

J.a 
~Comment la méthodologie de la JEC,,révision de vie, aide-t-elle a vivre et~ 

expliciter la foi? 

Dans la plupart des groupes, ces deux questions ont été traitées ensemble paI'­
ce qu 1 elles sont étroitement liées. 
lfous pouvons commencer ces conclusi"ons en clarifiant d I abord ce que nous com­
prenons par foi. Ce theme a été traitée dans plus d'un groupe qui a traité cet­
te question. Ce que nous allons dire de la foi n 1 est pas une définition, mais 
uniquement quelqucs idées qui ont été soulign:t=es dans les carrefours. 

La_foi est une acceptation de l 1 amour dG Dieu avec toutes les conséquences que 
cela comporte pour la vie de chaclliL~ La foi est un don gratuit de Dieu, of-
fert ~ taus les hommes, _mais seulement certains l' acceptent -et cette accepta­
tion est qualifiée de r: . ...Jté.l.··L:.c!use .car nous ne pouvons rias savoir pourquoi 
quelques uns, les chrétiens, ont accept6 cette Téalité, cet amour de Dieu. 
Cet amour se concré'tise dans la ·vie de son fils Jésus Christ, dans lequel 
nous trouvons le meilleur exemple de 1 1_0xistence de cet ,.a:mour. Mais cette dé­
couverte de 1 1amour de Dieu doit apprqndre au chrétien a communiquer cette bon­
ne• nouvelle aux autres. Mais la foi, cette bonne nouvelle,·n' est pas quelque 
chose de statique, tout au contraire, elle pousse le chrétien a s'engager dans 
la réalité historique qu'il doit vivre. 

La plupart des groupes ont coincidé pour di::-.: que 1 1 explici tation de notre foli. 
ne disparait pas d,~ns 1 1 engagement, mais il ne faut pas confondre la foi ave e 
l 1 engagement car 1 1 engagement correspond ñ une utopie qui peut @tre commune 
aux croyants et aux non-croyants. Quoiqu0 la foi et 1 1 engagcment ou l'utopie 
soient étroitements liés, la foi peut agi~ comme élément dynamique de cette 
utopie, puisque l'utopie est un processus d'appropriation. Le 6hrist est 11 ap­
propriation suprE!me pour l'homme; et c•est un 6lément final parce que nous 

sav9ns que cette appropriation totale ne peut se réaliser qu'~ travers 1 1his­
toire de 1 1 homme. 
Certains groupes constatent que la foi s •1explici te dans 1 1 engagement par 1 1 ac­
tion dans lqquelle le chrétien fait preuve d 1 une attitude que nous pourrions 
appeler de transcendance de cette actionien ce sens qu 1 ils lui donnent une 
dimension d'amour envers Dieu, d 1 amour envers l 1 homme et de construction du 
mo~de. De plus, cet engagement permet qu 1 il existe des moments dans lesquels, 
gr~ce au dialogue, et en respectant la liberté de l 1 autrc, nous ílarlions sur 
no~re foi: ce 1ui permet une explicitation complete pour autantif1e est ac­
co~pagnée de 1 action correspondnnte qui donne valeur et vigueur a notre parro.e. 
De:: plus, on considere que 1 1 acceptation des sacrements est un aspe et spéci­
fique au mayen duquel le chr~tien explicite sa foi et il y a eu un groupe qui 
mnsidGre qñe c 1 était 1~ le seul moment dans lcquel la foi s 1 explicite. 
On:a clarifié dans certains groupes que si notre dialogue sur la foi n 1 est-pas 
accepté ou écouté par l 1 autre, cela ne doit pas nous frustrer puisque l'ac 1 
ceVtation du Christ ne dépend pas uniquement de nous mais de l'usag0 que 1 au:itre 
fera de sa liberté. De plus, sur base de la foi, un groupe a ~laboré une 
tipologie úes divers mouvcments JEC a partir du rOle que joue 1 1 explicitationr 
de· la foi dans ces mouvements. ~·es groupcs sont les suivants: 1 

1- Ceux dans lesquels l'expliciiation se fait par 1 1 attitude et 1 action des 
militants engag6s dans le milieu. 

2- Ceux qui font des actions en son nom,soit JEC, pour que on puisse les iden­
tifier. C1 est 13 ce que 1 1 on considGre comme explicitation de la foi. 

3- Mouvements qui organisent des activités de types divers dans lesquelles, 
en plus, on trouve des lectures de l 1Evangile, messo ••• 

4- Mouvements·qui organisent des retraites, des réunions •.• afin de présenter 
le rr-~ssage. 

5- Mouvements dans lesquels la foi ne joue aucun rBle, le mouvement se mainte& 
nant par tradition ou par n6cessité pour les militants d'appartenir a un 
groupe. 
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On considere que l'explicitation de la Foi est ce qui ,est spécifique dans 
nos mouvements·et que si on ne la pratique pas, il n 1y a aucun sens d 1 appar­
tenir a la JEC, 

En ce qui concerne la seconde question: 

Un groupe a commencé par déclarer que la r~vision de vie n'est pas simplement 
une méthode d'analyse de la réalité, au moins quand utilisée par la JEC. A 
travcra la révioion de vie, nous devons découvrir une relation entre la réa­
lité du milieu et notre foi a travers la découverte et la critique des atti­
tudes, des actions et des structures qui ne contribuent pas au d6passement 
de l'homme et qui sont contraires a 1 1exemple gue le Christ nous a donné. On 
a dit de plus que de nombreux groupes tendent a idéologiser la r6vision de 
vie. Un groupe a conclu el'}<J-isant que tres souvent, on ne fait pas une révisio~ 
de vie authentique. 

on:.a apporté une d6claration dans le sens suivant: il ne faut pas oublier que 
la révision de vie doit se faire dans et avec le milieu. La réunion de 1 1 équife 
de militante est un moment privilégié, on doit recréer ce moment de réflcxion 
dans son milieu et si, dans une réunion d 1une équipe de militants,on a fait 
une relation entre la réalité et sa foi, ce meme processus dans son milieu don­
nerait une bonne explicitation de sa foi. Mais on a considéré que~dans lama­
jor~té des cas, la révision de vie reste uniquement circonscrite au groupe 
de'militants, ce qui pourrait amener comrne consáquence une idéologisation de 
la-révision de vie et il pourrait également arriver que le groupe veuille 
imposer des schémas au milieu dans lequel il est engagé, De plus, on a sou­
ligné qu 1 il est bon de ne pas faire beaucoup de théorie sur la révision de 
vie, qu'il est mieux de la pratiquer, et presque tous sont d 1accord pour diEe 
qu 1 une révision de vie dynamique et bien faite contribue a approfondir notre 
engagement toujours davantage. 
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Synth'&se III - Constant .Adrianavalontsalama: 

Nous p,:;.rtons rle la conccption conciliaire de 1 t .6glise qui con(L)r.;;,n ·:_ 

tous 1-'S bnptisés qui en sont me¡nbres n.ctifs. Il s' :1.gi t du poupl,, 
Dicu tout entier F.n m?trche .. La JEC fait done pél.rtic du cette Z~1::.. 
commurn .. :uté d'o.mou:r-; en t:·· quo r:!cmbre de cette commun:-"1utó, c:110 ~·. 
certai11s r6les ~ jouer~ 

A. ROlcs de la J:..',C D.U L""10in de ~2~~- coru.munnuté Eglise: 

Hemecrguc : Il fnut tont d 1·abord signalf'r que la J:SC s'ouvri..:- de pl1~:. 
~11 plus é1 d 1.:,_u~rcs ?r?t:.pec q:.1.i -~r~va:i..llent dan~ le nem8 sens qu 1 , .. ú~·.c 
a. 1~1 communautc chret:...·,.;nne -en gcr..eral, et aussi a.vec des c;roupcs J.}1'(•·· 

testants eu orthodoxes~ 

I. La JEC a d'o..bord un rÜl':,.Jlroph6t;lq~e~ _t;lle serait 3. l'avant·~gr-;_¡~dr..; 
car elle a -une conception glob:üe rl.e 1 1 action chrétiennc. La tTEC 
devrait avoir un ·rOle prophétique da.ns l 'Eglise et la société, Ulh.i 

sorte d'instrument de recherchc dG l 'Zglise dans la commun.:-.uté-
chrétienne. 

II. Elle a un rOl~ d' évrmgél~_s7.tion. Cert:J.ins rnilitants se recónnc..is:--­
sc·nt un rOlo d I év::ngélization, tar.t pt:tr le témoignage que p,1r :i.;:. 
pc.roJ-e· .. _ Ils d8sir,·nt apporter au p:~uple la. parole libératricc et 
consdi'~·:n'fisntric0. 

III. Elle a un 1,Üle d,,. renouvellt:ment. Certains rnilitants désircnt 
D.:;-;;sur1~->r l0urs r .-:sponsab::i.J.ités qu sein de 1 1 Eglise pour l:1 f.:..:i.::.'c 
\Jvoluer (ex. l:1_ Bclgique). 

IV. Participr,tion ,} ·1c:: v~·;r} .-de la coI!ll"irnnauté. Ainsi certains r.1ilitnntn 
colL1bor ~nt -~ l.'.1 pastGlrale, conmHc: e' eGt l<➔ cns en .Suisse . .01 c..u'(;rr:;,: 

font partÍ-'J de conseils paatorau.x, ou paroissiaux,_ ou ~~ncorc lr::::.:; 
J6cistes travnill-.o!nt ave e le év&ques dans un,: commiscion d 1 :::ic"Cio:.i 
Cútholique (Cote d'Ivoire). 

B. l~ésultats entre la comr.mno.ut.6 chrétienne et la J~C. 

On se pose l.1. (]_U(·rntion : corament los chrétiens consid~rent-ilr; J.é,, 

JEC? 
Il y a 4 attitud0s d::- 1a part dGs chrétiens vis r1 vis de la J::i::C. 

Iº. Les chrétiens ignorc:n"G le plus Gouvent ce qui cst fait ;J.. ), 
0t, des lors, .. ilS sont indifférents au mouvtl:raent. C'cst le co.s JKU.:.' 

le Portugal. 

2°. Les chréti,m.s lec ulus conservnteurs se méfi(_•nt de la J . ..::c. [-;1 y 
opposent m&:me po.rfois, ~ 1.,. trouvant trop révol utionnairo. • 

3º. Po.r centre, c,~rtai~s progressistes consid(.!r,~nt les mouvt.:m<:rn;1:, 
d' :1ction co.tholi(1ue- com11,~ L,. JEC? comme quelque chose de dóp~ .. ,s,.::é ~ 

4°. Certains 8.ffichent u.,0 certain~ ironie vis 2 vis d •• l.::. JEC, 
p0ut-Jtre parceo qu'iln. la considerent comme un mouvcmcnt idco.lic<;G. 
n'ctyant aucun irnp.:::ct sur la ·réalité. 

L:1 plupL-rt des cnrr¡:;foUrs ont analysé Gt étudié plus profondénwnt- J_r-,• 

r,,,l;:.1tions du mouv,:::m,a1lt avc:;c la hiér.::,1rchie .?piscopale. 
Do.no une Eglise qui S¿r;_i_i t communnutaire, le dinlOGU0 ut l:.1 collubo--· 
rction devr.,_dent s'é"Cnblir (~ntr1~ cctte hiér~rchie et ln. J.::..C. H·:tic, '"r1 

r_;é.l.lité, le.: dcgr6 d.:, collabo::.."'ation entre ces deux groupes ~Dt tr0.s -t,;. 

ri::·•ble. ~tinsi iJn COt,_- d 1 Ivoire, le mouvement J,~C et lc,n évCqucs c01·,1·· 

blc;nt collnborcr tres 13troitcnwnt. Dans bien deo pnys, avp.nt l;.: Con"• 
cil0, ln sitlli~tián 'ét,út o..ss0z t,:ndUí~. Actuellement, la hiér,::-:rchic 
s I ouvr1--,• sur le problómc de la foi et d~· 1 1 cngo.genbnt et 1-:.• di.:::.loguc 
dcvie;nt possibl0. C'est Ie co.s en Bclgique, l'1adogascnr, üruguny, ..:_;;; • 
et i-\?rou. i•1él.is ici .. , il, fc.ut -poaer le sens ou L•, signification de 
lo;:u~i;. li''._--,isons-nous vraiment un dialogue ou seulemtnt un s0L1bl2..nt 
G.i.:i.loguc? 


